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Peut-ê tre après tout aurons-nous 
dP.s vacances tranquilles. Suppo
son,; que sur ]r. plan extérieur, 

aucune aggravation subite surl:!ie du 
Vietnam ou du Moye,n-Orient ne~ 
vienne bouleverser ~otre quiétude 
rl'ocddentaux nantis ; supposons en
core que le lO aoîll prochain de 
Gaulle ne rlépose pas une des bom
bes rlont iJ a le secret et ne choisisse 
pas une fois ,le pJus le terrain le plus 
favorable pour acculer la Gauche à 
la cléfcnsive. Nous pourron& alors du
rant quelques semaines changer d'air 
et prendre un peu de détente ; nous 
1levrons surtout utiliser au mieux 
ce moment de réflexion pour nous 
,,réparer aux rlures batailles qui ,Ion-

arc elUlrgo 
ueront son véritable visage à la ren 
trée 1967. 

• Sur le terrain électoral, la campa
gne ries cantonales sera déjà enga
gée quancl T.S. reparaîtra. Le P.S.U. 
affirmera sa présence, partout où il 
le pourra ; i I le fera, comme i I l'a 
toujours fait, au sein de la coalition 
de gauche, sans mettre d'autre con
rlition aux accords qu'il conclura que 
la claire acceptation de l'alliance ries 
forces rie gauche et le refus de toute 
comprom1ss1on, au premier tour 
comme au second, avec la droite ou 
avec le centre. Mais le P.S.U. sait 
bien que sur des problèmes aussi im
portants que la démocratie régionale, 
la mise sur pie,! ,!'assemblées cloué..,s 

de pou voirs réels, les choix p1·iori-
1aires réponclant a ux exigences d'une 
économie moderne, les options qui 
sont les siennes sont encore minori
tai res au sein rle la Gauche. Il sa it 
combien est fort le conservatisme 
e l l'archaïsme rles notables de gau
ch e, cramponnés aux structures pé
rimées que sont les rléparteme nts cl 
Conseils généraux, se bouchant vo
lontairement les yeux devant la né
cessité rie profondes réformes que la 
technocratie gaulljstc aborde à sa 
manière, mais que la Gauche trop 
souvent n'aborde pas tlu tout. Tout 
cela les canclirlats clu P:S.U. Je diront 

(suite f>Rl{e 2) 

■ La semaine 
, 

europeenne 

U.N. E. F. et 
S.N.I. 

Rémy G rillault 

Lucien Saintonge 

Vacances : 
à emporter 

Moyen-Orient 
et 

information 
Dominique Yvoire 

Les sous 
des militaires 

David Boublil 



page 2 

[] Editorial 
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en affronlant un scrutin qui a précisé
ment pour bul de favoriser les situa
Lions acquises e n sachant qu'il s'agit 
d ' une bataille cle longue durée et 
que l'o bjectif est de franchir une éta
pe, non d'aborder une éehéanre es
sen tielle. 

Sur le terrain économique et social, 
tout laisse ·pr évoir que la dé té riora
tion du climat , que l e méconLente
menl · croissant rlans de larges sec-
leurs <le l'opinion, se traduiront par 
ries luttes plus violenles que les an
nées précédentes. Le P .S.U. a ffirme ra 
sa solirlarité profonde avec toute b a
taiïl e engagean t les travailîeurs. Mais 
il sa il combien son t insuffisantes des 
vctio ns m enées sur le thèm e pure
ment négatif de la lutte conlre l es 
ordonnan ces. 

Face aux échéan ces du Marrhé 
commun, le régime gaull:ii,te ve ut 
imposer les mesures qui rendront 
compe t1t1ve l'économie française : 
e n fonction d e la base sucia l e qui csl 
la sienne, il fait peser sur l es travail
leurs l'essentiel du sacrifice. Si de 
main une majorité ,le gauche se u·ou
ve a u pouvoir, e lle fixe r a d'autre« 
priorités e t elle arrêtera des choix 
différents ; en core faut-il qu'e lle dise 
lesque ls et qu'en fonction rle ses 
objectifs e lle propose ses solutions, 
C'est moins facile que rie récoltPr 

Il La 
. 

semaine 

L 
a derniè re pé riode a é té rude
me nt marquée par les événe
m ents internationaux, uu point 

r1ue l'évolution des problèmes e uro
péens n'a pe ur-être pas r evêtu l' im
portance qui est ]a sienne. P o urtant, 
depuis la rencontre à Rome, en mai 
,lcrnier, des Six ,lu March é commun, 
plus ieurs éléments rloive nt ~trc> rdf'
vés. 

"En premie r lie u, le r efus « gaul
liste ,:, de l'entrée de la Grarnle- Bre• 
tagne clans I,~ Marché commun u rc>
pris une nette té que l'on avait c:ru 
émoussée depuis la visite i1 Rome. 
L'anti-amé ricanisme est ù la hu,w clc• 
la dé marche clr De Gaulle i-,t il est 
,le fait que l'Angleterre de meure par
ticuli~remcnt « infP-odée » à la stra
tégie U.S., on n'y sent m~me pas ci-,,
ve llé ités d'autonomie ou ,l'initiativP 
que l'on peut perce voir dans la poli
tique é trangère cle Bonn ou ,Je Romi-,. 
Il est également notoire que l'éc-ono• 
mie britannil1uc est pour partit> liPP 
au Commonwealth, qu<> le probli>nw 
1lu sterling se posP en termes ,l'au
tan! plus complexes que la mounaiP 
britannique joue un rôle, int<>rnatio
nal. On peut même aller jusqu'à se 
demanrler avec de Gaulle si )'e,ntr~<' 
simultanée rie plusieurs pay,; e uro
péens ne risque pas cle fairc> ,lu Mar• 
rhé commun une aire cle, librc>
échange, ce qui lui ôterait cet aspr-1·1 
,le zone protégée à l'échelle ,les Six 
qu'est le sien, en dépit ,lei, réf-ent1, al'• 
corrls elu Kennedy-Rounrl. Au niveau 
P.conomique. le Ma relu~ ro1111m111 "p· 

VIE POLITIQUE 

des signatures dans les gares ou de 
réaffirme r un attachemeut biblique 
à la conquê te que fut la Sécurilé so
ciale . Le P.S.U. pour sa part utili
sera toutes les occasions - l'inter• 
vention de ses parle mentaires lor~ 
de la discussion rlu budget, les arti
cles ,le cc journal, les prises de p osi
tion des ins tances du parti - pour 
présenter ses propositions et prendre 
parti sur l es problèmes rie fond. 
quille à négliger les clientè les du 
moment. C'est là encore une bata ill e 
,le longue durée, mais au mom ent où 
la Gauche va discuter rie son pro
~ramme, e lle sera jul-(ée sur sa capa
cité à répondre aux problème;, sé
rie ux qui se poseur a ujourd' hui, e n 
Europe Occirlenta le, :1 une socié tP 
économique avancée. 

Sur le te rrain intc r11ational, rie n 
ne p erm e! d'espérer un apaisement 
rapide dans les zon es rie te ns ion. 
L'armée a méricaine a u Vietnam, en 
fonclion des échecs qu'elle subir , 
pe ut ê tre conrluite à pre ndre ri es 
risques accrus, ù é Lenrlre e ncore le 
champ c l lc1, formes de la guerre,. 
C h a.que jour ,levienl plus insuffi 
sani-e la simple propagande po ur le 
ré tablissement rie la paix, si eJlc> n'est 
pas liée ù l 'affirmation d ' une so.li
rlariLé lo ta.ie avec la lutte du pe uple 
vietnamien, s i e lle ne trouvP p as le;, 
form es e n France et en Europe O(·c i
denta le qui pnmc ttronl d'affaiblir 
e l de faire recule r l'arlversa ire. Le 
he urt des nation alismes qui prolonge 
e t aggrave le conflit du Moyen-Orien! 

paraît comme l'un ries pô )eg de la 
concurre nce économique, aussi bic> n 
internationale qu' intc rcapitalis te . 

Il reste ccpcmlanl que le seul 
moyen de combattre l'héi;émonic> 
U .S. re pose à coup sür sur une puis
sance e uropéenne, la plus é largie 
poss ible, rlonc. incluant la Grandc
Urerugne; compte te nu que les r ap• 
ports avec le tier s monde seront d'au
tant mie ux ~bordés que jouera la co
h érence européenne (la socialisation 
d e l'Europe est é videmment une con
dition essentielle ,le cette indé pe n
dance, mais e11c n e saurait entrer 
dans les vues du gaulfo,me) . Du coup, 
se pose seulement l a question d es 
délais nécessaires à un rapproche
ment global; aussi bie n peut-on se 
dcmaurlc r s'il n 'y a pas, dans les dif
ficultés économiques de la France, 
,les raisons qui incitent au re fus 
« gaulliste ». Une motivation tle cet 
ordre est sans cloute également. à la 
bvse ,le la b'tamle cliscr é l ion a lk
ma ndc sur le sujet. 

l<~n seconrl lie u, il faut soulil{ne r 
i'importanc.e, autre que de routine, 
rie~. voya!-(es cle Pompidou à Moscou 
f'.I ,le De Gaulle à Bonn. 

A Moscou, troii; thèmes ont ,lomi
né. Les échanges économiqm,,s c-ntrP 
les pays sont loin rlu rythme escomp
lé : par exemple, la Franc1i attend 
la i,uite concrète aux accord" pa,;sés 
avec Renault, à un moment, notons
le, où, après un an el ,lemi ,Je dyna
mibrne, notre i111lustrie automohi lt• 
"'"mble s'e!;lloufflc>r. L'avenir d~mon-

rend plus hazardcuses en cor e les 
• d' rè"lement pro• perspectives un ., , ., 

chain. Les inarlmissiblcs prete~uons 
rie l'é tat-major israélien su: J e~~;sa: 
lem la C isjordanie e t auJour llll 

le c~n a l ,le Suez ne peuvent que r en: 
~ b . UI fo rcer dans le camp ara e ceux q 

~c cl1erchenl qu'à exploirer } es ran• 
r.œurs (le la défaite pour precher la 
" lie rre sa inte . 11 clevie11t ,l e I~lus e n 
'" l G ) abandon· plus urgenl que a auc 1_e, 
n anl les solidarités passwnne lJ~s e l 
r e 1· e1a11l Jes a llégeances aux E.tals, 

· . · 1ar s'emploie pa lie mme nt, p ie rre I 
• 1 ·bTtés ,l'un pierre, à rccrecr es p~ss•_ 1 J _ 

dia logue entre les socialistes arab e,. 
et l es social is lcs juifs, seuls capables 
cle dé finir un jo ur les formes d' une 
communauté a~1 Moyen-Orient. 

Sur c haque problè m e et ~1 diaquc 
occas ion, cons truire l' unité de la Gau
die el prépare r pour e lle des per;-
pccl iV'es de victoire, revient à pro
poser les solutions réclJe,,,, à donne r 
la priorité aux accords sur le fond e t 
110 11 pas a.ux con verge nces tac tiques. 
T e l es l bie n le ch o ix rie notre 5" Con
grès ; il exclut toute s tratél-(ie qui 
viserai l à hrüle r les é tape;,. 

Peul-être cel é té ferez-vous d es 
prome nades en montagne ; vous 
lrouve rez toujours des irnpatie nl i' 
qui jugenl que l'on ne va pas assez 
vite e t qui se ruent sur le pre mie r 
raccourci venu. Laissez-les faire ; ils 
s'apercevrunl bie ntôt qu'il s'al!issa it 
d'un chemin sans issue e t ils vous 
rattraperont, tout ri-so11flés, un p e,11 
plus haut. D 

trera vite s i l 'on P.S l parvenu ri 1111 

,; la de plus avancé ri <> coopé ration 
Pconom i que. 

Autre thè me, le Moye n-Orie nt. 
Comme 011 le sait, il y a 1c1 conve r 
gence ele fait entre les tactiques so
vié tique e t française. La confir
mation rles con seils de modération 
prorligués par Podgorny dans les ca
pi I a les arabes illu~tre celte remar
que . Cela (lit, force est de constate r 
que, pour l'heure, Russt>s et Fran
çais ne sont ;.:u ère suivi s e t essuienl 
des rléfaites diplomatiques. Les ul
tras des rle ux camps font inévita ble 
me nt pressio n sur les modérés ; il 
n 'est p as certain qu'à plus ou moins 
lon g lerme la paix et la solution cf. 
feclivc ,Jp l'antal-(onis mc y tro11vc n1 
le ur compte. On peut <'~limer qu,• 
Paris P-l Mosc.011 vont le nl<'r c·t ,le 
limitc~r Je un, Pc·ltc•c·s c•t d .. rrlHnc·Pr 
le ur lal'lique. 

Enfin, iitc rncl puinr ,I,~ clésac,·orrl 
franco-~u;,?e• la « sPcurité P.nropPen
nc ». La. il faut e n vcnir a u ,Jé pla
ccmcnt de DP Gaulle i1 Bun11 pou!' 
sa isir cr qui se passe'. 

Contrairnnent aux r ésultais atten
dus, la dernii>re r cn,·ontrc franco
V !~e n~and c>'. a moim, achoppé qu' il 
n e ta1t prevu. Sur le plan bilatéral 
1 • ' 

1 es_ proµre,~ ont été a1•complis, du 
1110 111s sur Ir papier. Sur un autre 
!'Jan, s'il csl a,'.quis qtu• l'on a a ssis!,~ 
a un court~is rhassé-croisé entre les 
grands pro,1eb dt> désarmement ,le 
W .. Bra~d_t ~t l'invite à l'opposition 
~nt1-ame rn·a111p de De Gaulle, il e~t 
c>µal~rnenr rnmarquablc que l'on ait 
~e~1t_1 c-01111111· un besoin i;our,l et irn
pl11·11c c1 ... rapprcwhemcnt fra1wo-al-
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lcmancl. En ce sens que les Alle
mancls, confrontés au surplus à une 
clégr a rlatiou économique p1us avan
cée qu'en France, sont divisés entre 
pro-américains et moins hostil~ à 
la diplomatie française. Tanrlis que 
les França is ont besoin de s'appuye,r 
à la fois sur Bonn et Moscou. Il v a 
là une situation d'incertiturle d~nt 
on OP. saurait pré dire le lendemain. 
Moscou ne p e ut que s'en fé licitP-r et 
s'en plaindre! Irlem pour les Allt"
m a nds et Jeg Fra nçais! D'où l e li<>n 
objectif qui rapproche bilatfralc
m ent les uns d c>s autres I rlan~ lc:
scn s Bonn-Mo,wou. C'·cs t à peinr 
amorcé). Cr. raisom1c>111c nt p e ut i> trc 
tenu, m~me~ si, comme' le notail A. 
Fontaine, clans 1111,· analvs1· re,niar• 
quéc du Mor,d,•. l'll. R .S.S. clialol-(uf' 
a~an l lont -. avec· )e,s U.S.A. qui lui 
e·c>clenl t>II f,uropc• coutre ,-e•s proprt·, 
rc ,·uls au Mov,•n-( )riPnl 011 c-11 ,\,-i,
cln Sud-Est. · 

CP jeu diplomatique· tour ù tour 
favori se ou d é favorise ct"ertains th1-.. 
me& n e utrali s tes que nous défernlons. 
Maiio_ mc'mc e n )e,s favorisant, ,le 
Gaull~ obéit à des motifs qui nr. sont 
pas nolrrs r.t Il(' p e ut alle r jusqu'au 
b o ut clc ces h y pothi>scs cle travail. 
c h ez , h_1i plus d'opportunité qur cfe, 
Mra te g1e. Co1111ne,111 e xploilt•r, mrlll(' 
•nodcs tement, 1•c-,.: ,·011tradirtio11i- "! 
Voilii c·c- ,111"' 1 1 , . • . · - a 1-(au,· Il' n a Jamais 
s u cl1rP. · f · ·, ,111_ a ire-, 1w st·rait-,·P. quc-
pan·~ l]U cl lP. c·s l lrop divis(,p sur le• 
chup ilre. Dans e·e·s e·o11ditio11,. il nou,
appiirtir.nt cfp cli-plovl'r UIU' attituclP 
plut- _offcnsivt• Pll mati i-r(' de• politi• 
que r.trangi-rP. San .. cloutr., 110115 v al• 
tachc rons-11011 1 • • . JI 
• · S f e• lllllllJC' rC n0UVf' C' 
a la re•ntri-t·! 
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D Opération 
T.S. 

A insi que nous l'?vons anterieu
rcment annonce, T.S. repren
dra sa parution dès le 14 sep

tembre prochain, avec un numéro 
normal de 12 p ages alors que pour 
les deux dernières semaines nous 
avons pré frrr p ar:iÎI re :-Ur 8 pagt>s. 

Nous rappelons également ù nos 
lecteurs qu' un qucs tionna irn publié 
dans le précérlcnt T.S. leur permet 
d'apprécier toute une série d 'orien
ta tions de notre journal, qu'elles 
soient t,~chniques ou politiques. Ils 
pourront ainsi juger e t nom, pour
rons par suite ,·onnaître leur opi
nion : sanctions de plusie urs mois 
d 'effort s plus ou moin,- he ure ux. in
dica tions pré C'i e u,-1-'" pour d1• f11tnre:=
réfor111e:-. 

l<:11 , i;!tWur ,iu,-qu'au 1··• ,-,•pt,•111-
bro·. ,.,. sonda;!<' r,-•,·i· t u1w ;.:-rand,· Îlll· 

purla11n, ii 1111,- y1·u:--.: au,-- i hi,·11 11011-
fH'l"lllt ' I ti111:<- 11nu,- dïn,-i,-t<'r aupr,•,- d .. 
,·011s p1111 r 'fllf' , 011.- , r,"·pondit'z. 

T oute corr-espond a1we es t i1 adres
ser au 81, rue Mademoiselle, Paris 
(15") . Libelle r : « Sornla/!e T.S. ». r 

D ~nfirmuers 
en 

' greve 

A 
près les « Etats généraux dl' 
l' hospitalisation publique ·», 
après l'affaire ries psychologues 

(qui out vu leur rémuné ration bru
talement amputée dt> 40 % ) , après 
la grève des psychiatre"' de,, rtablis
scmcnts publics), après la fermeture 
provii;oirc du « s~rvice-pi_lot_e » . de 
t.al Broussais, la greve des 111f1rm1erF 
e t infirmières spécialisés de I' A.P. de 
Paris ·vient it nouveau d'au ircr l'at
tention sur la dé/.!radation constante> 
de la si luation d C' nos hôpitaux. 

Depuis deux mois, les 2.300 :spé
cialisés de l'A.P. (laborantines, ma• 
nipulatriccs 1fo radiologie, mas~eu~s
kinésithérapeutc,;, pauscuse,;, mfrr
mières . a11es1hésis tes, orthoptistes, 
etc.) sont t>n/.!a/!{•s ,lan;; 1111C' luttr ,lif
fic·ifo. 

PAn'HEon 13, rue Victor-Cousin 
OOE. 15-04 

Pcrn1c111ent dt' 14 h . a :.!4 h. 

• La vengeance d'une orpheline russe 
• Les veuves de 15 ans 
• La chaHe au lion ÏI l'arc 

ACTUELLES 

Le ca<lre budgétaire prévoit 2.650 
«spécialisés» à l'A.P. Il est unani
mement reconnu comme insuffisant; 
or. il n'y a que 2.300 postes occupP.s. 

Ces chiffres paraissent dérisoires 
lorsque l'on sait qu'il y a chaque an
née 500.000 malades hospitalisés et 
4.500.000 consultants - et lorsque 
l'on a bien à l'esprit l'évolution trè~ 
rapide rfoi. teèhniques mérlica lei-. 

Jusqu'en 1963, les « spécialist~s >> 

é taient recrutés parmi les infirmier" 
\ières) sur concours intérieur et sui
vaient une formation d'un an dans 
les él'oles Ile l'Administration ; il y 
avait donc là une véritable promo
Lion professionnelle, puisque pen
dant l'année d'études, le futur spé
<!ialisé pe rl'evait son sala ire 1l'infir
mi P-r. 

En 3u111 1963, uu décret met le 
corps des infirmiers spécialisés dans 
un cadre d'extinction, cc qui est pour 
le moins é tonnant puisqu'il s'agit de 
professions en pleine expansion, ce 
qui entraîne surtout la perte d'une 
revalorisa tion éventuelle et, rlans plu
s ieurs cas, l' impossibilité rie l'avan
<·ement ou son ex trême .Jiffic-u lté. 
Depuis le ,lécrel, le recrutement ne 
se fait. plus au sl'in de l'A .P. ma is 
s'arlre~se, à l'ex té rieu.-. 

Autan t ri e mesures rlont le primu.111 
111ovens est l'espoir dP conserve r les 
infirmières au chl've t rlcs malades. 
Une foi s ri e plus, on relrouve J'image 
habituelle rl e l'A.P. : quelques tech
niciens e t une /!rancie masse d'agents 
exécutant le travail, mais payés au 
rabais. des mesurns a11 tori ta ires e t 
burc a;1cratiqtws pour éviter la fuite 
des infirmières soil.!mmles vers la 
spécialisation 0 11 ve rs le secteur pri
vé, au lir~u de rendre la profess ion 
allractive par l'a111 éliora tion des 
conditions de travail, des œ uvres so
ciales, la possibilité d'une promo
tion pro (essionne l le ... 

Le problème des l>pécialisés, s'il 
est étroitement lié à celui du person
nel so ignant, retentit aussi directe
ment sur l'un des « points sensibles » 
de la Sécurité sociale, celui des frais 
tl'hospi t alisa t ion. 

Face ù celte situation dramatique, 
les organisations syndicales cle l'A.P. 
ont réagi par toute une série d'ac
tions, aboutissant aux grèves des 
l3, 23 e t 24 juin. Les syndica ts se 
heurtent dans cette Juue aux mi
nistères des Affaires sociales e t iles 
Finanl'C5. Ils ont comme alliés l' Ad
ministration de l'A.P. el une par
tie du corps mé<lical. La grève ,les 
spécialisés est un lest ile la gravité 
de la situation car il s'agit ,l'une ca
tégorie volontiers considérée comme 
« l'aristocratie» du pl'.rsonnel hos
pitalier, peu porlre i1 l'action nwcn
rlicalivt>. 

1<:1, en fin de compte, les intérê ts 
,le tous 11ont soli,laircH rle ceux ... des 
malade:1. ' CJ 

LI Haro 
sur la Sécurité 
sociale 

L 
e rapport du « Haut Comité 
Médical », celui clu C.N.P.F. ; 
une campagne de presse savam

m ent orchestrée, les propos de Pom
pidou lui-même, comparant la S.~. 
à une entreprise industrielle dont 11 
$'agirait d'équilibrer le budge t (com_-
111e s'ii tenait le même langage a 
propos rle la force de frappe !) 
avaient laissé prévoir l'attaque con
tre cette conquête de la classe ou
vrière. 

Car c'est bien de cela qu'il s'agit : 
la S.S., avec ses conseils d'adminis
tration élus et fédérés au sein d'un 
o rcranisme natienal, constitue dans 
::;O~ principe une injure à l'autorita
risme el à la bureaucratie gaullistes, 
encore que ti ans la pratique son au
tonomie soit déj à largement ball ue 
en brèche. 

li n 'es t pas question de nier que 
l'au.,menlation constante des rlépen-

" ses rle san té pose un problème finan-
cier (même en supposant réglé le 
<.Candale des charges anormalement 
supportées par la S.S.). Or, à ce point 
ile vue, le,a solutions esquissées par 
ie gouvernement ne peuvent consti
tuer que des palliatifs toul ù fait 
provisoires. La séparation des ris
ques, l' augmentation des cotisations 
et du ticket modérateur, la régiona
lisation. financiè re ne modifieront en 
rien le principaî facteur d'augmen
tation des dépenses de "l'assurancc
maladie qui est constitué par le pro
grès de la science et des techniqnes 
médicales. Le mode de distribution 
,les soins intervient également mais 
en seconde lil.!111'; il est par contre 
e,scntiel ponr la q11ali1,f, ries service!' 
rendu:-. 

C'est pottrquoi, s'il est tendan
cieux de parler de « déficit » de la 
S.S., il semble vain de parler de son 
équilibre financier avant d'avoir 
tranché les points suivants : 

l O Les Français doivent dire quelle 
part du revenu national ils souhai
tent consacrer à leurs besoins de 
santé; 

2" Les deux principaux pos tes bU1l
gétai1·es clc l'assurance-maladie, le;, 
hôpitaux et la pharmacie, doivent 
voir leur e fficacité humaine e t so
cia le nettement améliorée. En cc qui 
concerne les hôpitaux, l'Etat 1loit y 
réaliser les investissements e l y pré
voir le personnel nécessa ires pour 
a,;surcr un fonctionnement e Hl'1•tif 
,lu plein-temps. 

Quant à l'industrie pharma1·cuti
que, gramle bénéficiaire ,le la S.S., 
elle d')vr11i1, pur la nationalisation. 
être mise hor& rl'état de réaliser 
d'énormes bénéfices souvtml obtenu ... 
par ,les méthodes publicitaires into
lérables en la matièn·. 
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Le P.S.U. publiera à la rentrée les 
conclusions d'un groupe de travail 
·sur ce:, prob]èmea essentiel& où le 
«social » rejoint (!'emblée le « po
litique». 0 

D .Une autre 
pilule 

Q 
ue le gouverne ment ait de
mandé les pouvoirs spéciaux 
pour mieux instaurer la ju1<

ti ce sociale et pour faire aux travail
leurs une bonne surprise, il fallait 
ê tre M. Vallon en personne pour le 
r-roir e, ou ,:;implemcnt l'esp é rer. 

Les décrets <le juilJet apportent la 
réponse que l'on attendait aux illu
:,: ionnistes habituels du gaullisme de 
ga uche. Dans la trarlition de ses mau
vais coups économiques, le ~ouvcrnr-
ment a choisi la périoclc des vacan
ces pour annoncer ù la foi& ses trans
formations de la Sécurité sociale ci 
l'augmentai ion la plus fant ast iqu(' 
du prix ries tra nsporls. 

Tout cela était prévisible, parce 
que tout cela est logique. Le cap:
talisme moderne, dont l e gaullisme 
est une expression politique parmi 
d'autres, ne peut sauver ses profits 
qu'en se ,léchargcant sur la collecti
vité tout entière ,l'une part crois
san te des coûts sociaux indirects ile 
ia pro1luction. 

M. Debré justifie ses augmenta
tions en parlant sans rire de la « vé
rité des prix». Mais les entreprise., 
paient-elles leur énergie et leur trarn:
port au prix «coûtant » ? Paient
elles :1 leur « juste prix » l'érlucation 
ou l a bonne santé rles ouvriers cl ries 
ingénieurs qu'elles utilisent ? A la 
limite, la belle logique libérale de 
M. Debré con ri u i rai l à rendre 
payante l'instruction publique et ù 
créer 1lans nos villes des rues à 
péage. 

Il est vrai, bien sûr, que les coûts 
sociaux de la pro<luction augmen
tent sous l'effe t du progrès techni
que et de l'évolution sociale elle
mêmc. Mais l'augmentation iles ta
rifs n'y change rien. La char~e des 
transports est évidemment la même 
pour l'économie nationale. C'est la 
ré partition soc·iale de cette charge 
qui est affectée. C'est la notion ile 
service public qui disparaît et la 
contribution des usagers 1lirects riui 
a U/.!mtm te. 

Et ce ne sont pas les promesse., 
vagues sur l'inté ressement des tra• 
vaillcurs aux résultats des cntrepri
!<eS - intéressement qui se tra<luirait 
en fait par une épargne obligatoire 
e t qui n'entraînerait aucun 1lroit i1 
la gestion des entreprises - , . ., ne 
sont pas ces promesses, mê-me ressas
sées par ile Gaulle lui-mê-mc, qui 
nous feront avall'r la pilule. ( l 



page 4 CONGRÈS 
tribune socialiste 

[] Etudiants 1 nstitutte u rs 

Les Communistes 
et I 'U . N . E . F. 

S.N.I. • 
• Routine 

Rémy Grillault 

e 56° Congrès de l'U.N.E.F. qui 
.s'est achevé à Lyon la semaine 
d e rniè re, m a rque ra une date 

importante dans l'histoire du syndi
calisme é tudiant. Sûrem ent pas à 
.:::use du niveau, trop souvent 111é 
d10cre, des débats ; pas non plus 
par suite des orientations adoptées 
et qui manquent de précision. Ce qui 
a n1arqué ce congrès, c'.est essen
tiellement un refus : l'U.N.E.F. a 
rejeté la solution qui l ' aurait trans
formée en une simple courroie de 
transmission du Parti Communiste, 
par l'inte rmédiaire d'une U.E.C. au
paravant domestiquée. 

Qu'on nous entende bien. Ce qui 
était en cause à Lyon, ce n'était 
nullement la place, au sein du syn
dicat étudiant, d e militants apparte
nant à l'Union des Etudiants Com
munistes. De puis de nombreuses an
nées, souv.ent à cles postes impor
tants, ceux-ci ont apporté à l' U.N.
E.F. l'appoint cl'un militantisme 
éprouvé et d'une pratique syndicale 
qui, d'aille urs, les a souvent mis en 
conflit avec l'organisation politique 
à laque lle ils appartenai~nt. Nou,; 
n'avons jamais reprochP à des mili
tants com111unist<'~ de pos<'r claire
ment le problème d es prolonge ments 
politiques qu'e ntraîne toute action 
Aynclicalr qui clépa,.~r Ir corporatis
me. 

Mais l'entre prise du Parti Com-
111uni1:,tc était d'une t·oute autre na, 
turti. li s'agissait, p e rsonne nr. p eut 
plus en clouter aujourd'hui. d'éta
blir le contrôle <l'un appareil poli
tique puissant sur la direction du 
syndical é tudiant, puis très rapide
ment sur toutes ses A.G.E. Dès lors 
les options d e ]'U.N.E.F. auraient été 
déterminées cJp 1'1' xtérieur du mou
vement. en fonrtion d<' Phoix non pas 
syndicaux mais politiques. Dès lors, 
la stratégir du Parti Communiste, sa 
concrption dr l'union drl' « forces 
démoc ratique"», aurairnt dicté au 
,;yndil'at un certain type d'alliances 
au sPin dP l'Université. Du même 
1!oup, si I r,,; thi>nws d'action propo
~és au <·ongrès avaknt été acceptés, 
ils se se raiPnt traduits par un recul 
<'on:sidérahl1· du syndicat, re tombant 
apri>s ,les annP~s rlans d1•~ mots d'or
~rc _ corporatistes 011 proPlws rlu pou
Jacl1smr : allocation d 'ét uclr;; sur 
1·riti-rr1< ~01·iaux. clMcn,;r rlP struc
ture8 11niv1'rsitaires périmées ou de 
la culturl' génl'ralP cli,•rp à la vicillP 
Univn,-itè libéralr. 

Depuiis un c1•rtain nombre de mois 
le P.C.F. développi' une offcnsiv; 
de grandi' amplP11r "" direction d" 

l'UnivusiLé ; après la prise en main 
du S.N.E.S., mais après l'échec subi 
au S.N.E.-Sup., il visa it à contrôler 
l'U.N .E.F. pour te nir un autre mail
lon du secteur universitaire Sans 
doute pensait-i l profiter de l'occas ion 
pour mettre ù la raison un certain 
nombre de groupes ou d ' isolés qui, 
p~·écisément dans ce secteur plus que 
dans aucun autre, contestent son ac
tuelle strategir. 

· Pour atteindre un pare il objectif, 
a uc un ,;noyen n'a été négligr. : si la 
pression financiè re au niveau 
d 'A.G .E. « votant bien >> e l du coup 
:;ur représentées, ni la pression poli
tique sous toutes ses formes, depuis 
la re prise d'injures calomnieuses à 
l'égard des adversaires jusqu'à la 
campagne tendancieuse développée 
par « /.,'Humanité >> tout au long du 
Congrès. Qu'on n e s'étonne pas alors 
d 'avoir vu renaître par moment cer
tains réflexes anticommunistes aus
si démodés que les procéd és qui les 
provoquaient. Quand une organisa
tion politique montre à cc point que 
pour eIJe la fin justifie les movens, 
elle prend le risque si e lle rât~ son 
coup de donne r à l'èch cc qu'elle su
b i t une rrsonanrP tonte partiru
lièrc. 

Ce rtes, l'ampleur cle la majorite 
qui s'est dégagée à Lyon est particu
lièrement faible, puisqu'il s'agit clP 
6 mandats. Il reste, .et c'est l'autre 
résultat important de ce Congrès, 
que cette majorité rassemble, et pour 
la première fois depuis plusieurs an
nées, les A.G.E. qui .ont défini de
puis fa Congrès de Dijon l'orientation 
universitaire ,le l'U.N.E.F. Par delà 
des engagements politiques diffé.
rcn!s, il est ,;ignificatif que les m ili
tants dr. la F.G.E.L. et rie Ri~nnP.s. de 
Dijon el de Marseille, d~ Caen , d1· 
Toulouse ou de Lvon ai ent voté e n
semble. Leur coh~rencc re pose sur 
la commune conviction qu.~ Jr· com
bat pour la transfonnat ion de l'Uni
ve rsité se sitw• au niv<'au ,11· s<'s 
s tructures ; une telle lutte n' a au
cun sens si e lJe m· s'inscrit. pas dans 
une mise en causr. globa le de• la w 
ciéLé capitaliste comme dans une pré
sentation a<•lur~IIP rit-~ ohjPl"lif~ ,;o
cialistP.s. 

c·~sl dans l' approfonrli;;sc1111-mt 
<l' une telle orie ntation qu11 réside 
le renforce ment d e la seul<' majo1·itP 
possible pour l'U.N.E.F., distinl'lr· 
aussi biP.n du corporatism..- apoliti
que que dr. cettp· nouvelle forme de 
corporatisme politisé que proposent 
à l'U.N.E.F. les A.G.E. influencés 
par l'U.E.C. ri 

Lucien Saintonge 

c congrès du plus puissant syn
dicat rie la F.E.N., fort de ses 
282.000 syndiqués, s'est tenu à 

Paris du 12 au 14 juillet'. 

Un fait marquant à signaler d 'em
blée, le ralliem en t e n masse rl e la 
tendance ex-cégé tis te a ux thèses d e 
ia direction autonome. Pour la pre 
mière foi s de puis longtP.mps, tous le;, 
te xtes ont é té votés e n commun Oa 
trois iè me tendance << Les amis rie 
i'Ecole é mancipée >> restant e n de
hors rl r. cette nouvP.llr. majorité ). 

Il y a donc sur les problè mes cor
poratifs, pédago giques, sociaux, in
ternationaux une très large majorï"té 
ce tte a.nnée pour appliqn<'r la iiirnr. 
définie au conirri-,-,. 

Avant même d'examiner la plate
forme syndicale des instituteurs, on 
ne peut que constater la sclérose 
progressi ve cle cette granrle organi
sation : le jeu soigneusement con
trôlé ries tenrlances, l'abse nce de 
toute initiative venant de la base, 
l'absence même d'un débat au fond 
entre les syndiqués c·ontinurnt à ~trr. 
la rè1de dominante. 

Il est à note r que la tentative. faitr 
par les instituteurs du Rhône, non
alignés, rie s'exprimer en con,,rès a • • . 1 t:, 
ete v10 emment Pombattnf': par la 
direction a utonomf' ... 

_ Et pourtant, la thèse défendue par 
Montcharmont I pendant cinq minu
tes ... le temps de p arole étant cal
culé en foncti"on des mandats recueil
li~ pa.r les _te_nd_ances au congrès pré
cedcnt) mental! an moins 1l'êtrc en
tendue ... en proposant aux institu
teurs « un syndi,·alisme offensif et 
cons tructif, capablP d 'P.la hor<-"r e t d e 
popul_ariser des solution., rèe lles aux · 
problem es sociaux actuels». Mont
c,~iann_~nt ré pondait ,lin~i·tpme nt it 
l 111qme t~'.de actuelle d es enseignant~ 
d~v_ant _I rnada pl_~ti~n clc l'école pri-
111:J1 re a la so cH· t i· a(·t·11~I I • 1 . . . . •· e, c.t C:, 
au.aq111·., severrs ci11i• 1,• . · ~ouve rnp .. 
me nt ira11ll1,.11-: d i-- \"1•lopp.., i·o11tn• ell1·. 

C'est dans les lutte~ J b 1 
1 

g O a es, dan,-
a s traté irie du front .0 •· 1 . .. . , " 1.1a 1,-t,-, e n 

ecartant tout cori,or·iti· . , . , . ' sn11-• Ptro11. 
que_ re~ule nt le., vrai,.,. r i'.• ponsp,- anti
cap1t.al1t-tl'"-

I.e résultat d1· Cl! 1.011 ,,ri•, 1. ·t • . 
( . ,.. · ,.,, 1 111a1-

grc. /n va mohili ,-t•r l1•s ·111 1·11 1 1 ~ · ~ li .f"Urs 
sur i es , revr-11din1tio11,- 1·c111·•uori1-•ll _- _ 
~OUVPlll · ,-. 

1
" · .. . . , 1111porla11t1-·s mai :,, parfoi~ ,1,: •• 

11so1res sans l"l~mi•t ln• 
, 1·11 1·a11sP Ir 

syst<'me lui- 111;.111,._ 

On continue i1 cha111<•r 1· • 
antien111, : « dP.s i·n·•1li1 . 1 _'1 11111·1111• 

~~ f , ._~ IH uUX. 

d es maîtres », sans répondre aux 
vraies que5tions : former des enfant~ 
pour quoi faire? Que] est le contenu 
rl'un enseignement correspc,nJant à 
notre socié té mode rne, quel est le 
moyen de refuser la pse mlo-culturc 
bourgeoise d e consommation et dt
d iffuser un e n seiirncmP.nt démocra
tique ? 

Aucune inte rrogation sur l'impor
tance d écisive des maternelles; rien 
de précis 5ur la s ixiè m e commune, 
etc. 

L'impression dominante reste donc 
la déception. Heureusement que]ques 
correctifs sont à apporter à ce pessi
m1smr.. 

Il y a eu au congrès un magnifi
que rapport de Jeanne Lordon sur 
i'enseignement moderne des mathi
matiques (comme on aurait aimé que 
l'ensemble du texte pédagogique soit 
rie cette qualité!), une ouverture vers 
i'éclucation sexuelle des enfants et 
une évolution des thèses tr~dition
nelles du S.N.I. sur la formation des 
maîtres (on admet le rôle formateur 
de l'enseignement supérieur aux cô
té~ ,ies Ecoles normaJe5 et la néce:,
Ri té de concrétiser cette formation 
P~/ un diplôme universitaire type 
l cycle). 

Combien de temps faudra-t-il at
tendre encore pour que le S.N.I. a1l
mett:e que nous sommes au vin.,tième 
siè cle et que la lutte contre l~ néo
capita.lisme est plus complexe que le 
e;o~nb_at d'hier pour « l'école répu
bhcame » ? A quanti l'acceptation 
sans r éserv1• du :,o!'ialisme ? 1] 

STAGE DE FORMAflON 

P ~oi-:~a~ume pour le •tuµe nationul du 
31 1111llct au 5 août 
PERSPECTIVES DE /,A 1.UT7'B 

CONTRE I.E G -1{1/,/.ISME 

I ''' journée : Le néo-t·a 1,i1ulis111e en diHi
ruhé . L'Europe: la l·;rurwe. 

2' jour ; • f 1 · . '!e_c • .,11 ullcs f.1•0110111,quc 1·11111re l:i 
pol11 t<tue µaullislc. 

;i·· jour111:e : Pro hli-1111,s réµionau x et ui-:ri• 
rul1··s. 

i· ' . 
Jmtrw•€ : La n111dui1c de la luth: : rup· 

P_0 _rls :-iy111lin1ts-l'ar1i: ori-:ani•ation po· 
1111 tt1_1e· il.- la <.:11111·1..-: rôl .. 1!11 l'.S.U.: 
r,.-lat1 0 11li H\lt•,· s.-" fHtrlcnairt•K. 

s· . . 
Jour111'" : Préparut ion iles oH,m~ive~ ru-

t ure~=. élc,·tions 1·,111tonulc~. rontrc-plun" 
munu·,paux. réµionuux. ~tyle de rropn· 

I' ~urulc: o_rµuni•ution du Purti. 
I . nx : Environ 70 i1 RO F 1péréq11u1inn 

< t'!' r.-a1"'· voyuµt' •·01npritd. 



vous LES EMPORTEREZ AVEC vous 
LJ THEATRE 

• Bernard DORT : << Théfitre 
Publfr ». (Seuil , 3ï5 p., 24 F.l Le 
théàtrC' populaire ne ;serait pas <"l' 
<1u'il CHI cl evcn11 ~an:; ries hornrn t'~ 
(•omme Dort. 

e Antonin A HTAUD : << LH 
thèâ trt~ f" I son double ». !lclée,.;
N.H.F .. 246 p., ;{ F.l Le théi"t tre 
<"Olltmnporain lui doit b C'au<·oqp. 
Il faut le lire <' Otnme u11c <Îl-1 • . 

e> Ar111a11cl ·GATTI : « V. : ,im-
1111' Vi..tna111 >> . iSt>uil , ,·oil. T t:èi1-
1re. 12:i p., 3 F.l. Une 110nv<->llP 
1·1dlc1' tiM1 qui clèb1111~ h irm. 

• Hu1f .HOCl-1 HUTrJ : ,, Le V i-
1·ain'. » . 1 Li vre• d,~ P ,whc, H-8 p .. 
:1 F. 1 Urn· piiT1' qui r(c·• t' ;•, 1 ~cu -
11· 1111~111 << ,.;n1nclalc11,-,e"» rnai t' aussi 

. du bon rhi·ùlr<>. ù la p orrè ,, dP. Lo11-
tc,.; les bourses. 

o <, PARTISANS » n" 36 : 
« Théâtres et Politique » 1136 p., 
8,70 F.) De Pisl'ator it Cuv l\.ava l. 
une~ antholof!:ie pa~~ io nna.11te. · 

o << LA N!<:F » 11" 29 : « Te11-
clDnces, arts et le ttre,-. .». (l9i ·p .. 
9 F.l Un bilqn riui ,w vP11t· ! :nm• 
ple t e l l'est :,;nnvt>nl. du 111oi11s 
pour l' c:s,.e nih·l. 

0 MUSIQUE 
• QUA'f\UOl{S A CORDES 

SI.OV AQUES. Dvorak et Smetana
curent cl'habil1·s e t a~rèablcs ,le 
vancicrs. ExceJlentc intc rprè talion 
ilu Quatuor slo,·1u1m~ dans un P.n
rt>~i,;tr e mcnt 11'u11e gra11dP pnrPt,·· 
,-onorc. (Clur.rlin.) 

• MAITRES O'l·lHGUES IrAL-
1.EMAGN.E DO NORD. LP11rs 
noms !'Ont oh;wurs, maii; sa11,:; eux. 
IIOllS 11'a11rion;; flP.lll-rlrl' pa,: <' li 

-· B11c li ni Buxtehiiclc . (CÏrnrli11.l 
• LAZA RRI•: OU LA RESUR

RECTION (clc S('hubertl. Voici 
. 110111·, en premii·rc mo11clia)t"., ~rii,·«' 
. au 1lisqm~, la rèsurrcctio11 d'1111 
c·he f-1l'œuvr<~ qu'aunm a111ourP.11x 
de la mu,.i qu<> 111· · peut i~1wn•r. 
1Uwrlin. l 

• CONCEHTO POUR CLAVE
CI.N DE PHILIP EMMANIB.:L 
BACH. L,i ,;cc-oud fil,; du µrami 
cantor fut plu" qu '11 11 ,~x1·c llc 1H 
,:1i,v1· d e son IH~rc: il approfondit 
t'.I enriehit 1·ertaines dr ses leçons, 
notamment clans le domaine ,111 
1·011ccrto. Ex1·cllcntP. int<> rpré ta
tio11 de Gr.orge Malcolm. !Voix d,• 
.mn tWaitre . 1 • 

• HAVI SHANl,AH ET ENES
CO. Ychll(li MPnuliiu, parfait iu
tPrprc>tt' de ~on •naître E11c~<·o, as
simill' la ra~a d'urw manii-rP éton· 
rwnl<' Pt forme ave<· cieux 11.;tru• 
1111-:nt i~tt·s h imloui- un rn eit1blc 
11"11nt• ;art' roh~r,.ni·t•, (Voi:t tir 

A/nitr,•. I 

o ALEXANDRE NEWS K 1. 
r:oreilk SC foit rc~ard pour rP
vivre les princ·ipaux é pisodes ,hi 
~raud film dï•:i scn8tc in. Nous v 
re trouvons nn Prokofiev lyriqn~ 
e l s.i u va~c. l_,'()n•h,•~trc Nationul 
de !"U.R.S.S. P.t le~ d1 u:ur,; diri~(;~ 
p<1 r l•,d~ueni Svel lano\' 1• 11 dou
nent la 111e ill t'11rc intcrpn_'.. tution 
p os,,i blc. IChnnt du Jl/onde . l 

o COUPEIH. 1 : n· et 18·· OB
DHES D U :1·· .; .RE. RP.u;;sit1· 10- ; 

ta le :Îu~si bi1m .-.ur le plan 11111 ,.; i- . 
<·al I Hu:-:11elle Dn•yfti,,J q11<' wr 
celui de la ted111iq u1·. J· mai ,; da
vc1'.i11 n'a son nè ,i vrai, tri 111ie 11~. 
1 Vnlnis. l 

o BHAHMS LES ROM,\ ,\I . 
CES DE Mi\GUELON.NK Parmi 
le~ œ uvrns vocale,. les plu,- b,•11,·~ 
e t iP.s pJnR spontan1~e,; ,k Brai¾-.n,. 
lntt>.rpri>t c idéa l c11 la p<>r~omw 
ile Bernard Kruv;;cn, ,~mom·anl 
e t juvénile . (Valois.) 

o MELODIES DE FRANCIS 
POULENC. Le de rnier /,!1"a11d rnè
locliste fra nçais savai t ('hoi~ir ;;e" 
poè te;;. ld; -Elu:rr;I e l ApollinairP. 
Gérnnl S<nizay a la voix, lï1nmo11r 
et lu "ensibilitr lfll'il fant. 1/>hi
li1is.l 

0 (;USTAV MAHLEH . .'\ ('f'll'\ 

qui· le, paysai;es cl',;t1; 11<' 1w11n~i ,1 
di,-trairP de leur · humaim· <·1111di
tior'1, Otto KlemperP-r offr,· un 
boulcvns11nt festival· Mahler ,11'1-

• Robert LAFONT : ,, La lh·
volutio11 Rél,!iomdistc ». ( ldi"·,•~
N.R.F .. :!5fl p .• :1 F.l D<-, idrr,-
11cuv1•s ~nr un ,-njPt neuf •·I nt• 

pital. 
e H.curi .1 ANNES : « I .,~ pru

!!ri--• Pn<'haîné ». (Calmann-Lèvv. 
~76 p., 10,80 F.l Pour ,•ou, do<·;1-
111 c nt..-r "111· I<' •K sons-<l<~veloppe
nrnnt » frança i,-, 

• .1 arq1 e,-, D E C O R N O Y : 
f:A~ie , 1 -Snd-Es t » . tCa.-tPl'-

1 nn, 2-1-7 ',;., ~2 F. I L"1111 dl's 
· po i t, l(•s plus rhand~ dn 111or11le 
. paT l'un ,lp ,-p:,; mPilleurs spè,·ia-
71,i~t (>~. 

0 André 1, ED ROS : ,, La Hc:
~i,-tance f!:rcc-q ue ·». iHob,~rl Laf
font, 5-1-1 p .. 24 F.l U1w histoin· 
mè1·0 11mw dont le,- ,-uites sont cl,, 
11011vr;i11 tral-(ÏCJUes aujourd"l111i . 

o Ré~i~ DEBRA Y : « Révolu-
1 ion drin;; la r évolution? » (F. 
Ma~péro, 9:rn p., 8,90 F.1 Le De
bray devie nilra-t-iJ un classique ? 

• « TROIS CONTINENTS » : 
an n" 2, le nrniJleu.r ,lossier su.r 
les rappo rts franco-chinoi~. (Bi
m ensuel, 2 F. ï0, rue Saint-Louis
<'11-l'h lt>. Pa ris--t··. l 

. • « LE MOIS EN AFRIQ-J,JE :i> : 

tonjour,.; ù la poii1tt', ,je· l'u1·tualité 
;ifri1·11 i1w. D,~ux ré.,·t".nts dossier" 
,-ur 11' tribalisme., t"t le i;vn,li<•a
li:ome. 1 Mrn;;ur.l. )tl }'. 17;.· me- clr 

da Ba 111prn, Pa ri.,-2•. l 

l'ai~,· clan" la ,-n,an1• qm· 1lan ... I,•~ 
11pparlPlllPnl;; pari,-if'n,- (Il'~ lrit<
h'>' Vn,.-e.~ d<> quin:1• ansl. RP\'nir 
umsi /,es M11îtn•., Fm,.,. ,,ln,- in• 
quiètant,.. 

• LES DEM< >ISEl,l,l<:S 
ROCHEFORT, d<' .la1·11n"" Drm~·-. 
Un fr,-.tival dl' 1·01ilr11r~. dr 11111,;i• 
lfllP. "'' ile JIOP::'il·'. Pe11l-rtre plu .. 
c·unvainc-antl' que- ,-a ,.u-ur Cathe
rinP Dc nenve, vo11:; y \'Prrez. 111:•
.las ! pour nii--re fois, la rhar

.• Oorléae. 
· 1)( ). ,le Howard 

IP n~tour en forr,~ 
lllHJlll'I la Cinémathè-
tlP- <"On,-a,·n·r un hom-

·rti,.-11 lier. Un ~rami wp,.;
.sc. -c lrouvpnt les irrt'm

J~hn \Vayn,· Pl RobPrt 

PARIS, ile 
Le 

i t rien 
rr~ est d'une ,:1aveu.r <1ui 

Yous clëtèn:thont cl vou~ charme
ront tout à la fois. Une bonne ,mr-
pri5e vous len1t •. Dannr, 
exrl'llente clùos ri 
tain sentimentale. 

• MAMAfA, ile 
Tât·he.r. clP 1·ourir 1111,-,.i vi 
les « .1 et~ » pour ,·oir ,·e 
b,omli· i1 Pari~. ().,,. 1·miletj 

la voix de ln nalurè ·parl.i.• ,;onvC:nt 
de la mort. A <'Ôt<• ··,]t'. 111 1)" ,wm
phonie, ]p,, ;;ubli1111•\;;. Cl~~ut,- ,l;_. IH 
Terrr. font 1H1l<'1Hlrc· 11m1r ' la, 1ler-
11ii--rc• fois la p\11;{' voix dr Fritz 
Wnnilerli<'h , di !'.paru prèm11t11n:•-
111c-nt cctt,• 111111P1'. (Voix di• .~("I 

Maîtn,.) 

j1011t;il, c lu ry t,Wlll' · ,~cl_l~1 
-~'valu à:,,-e r.m;, tl -Jeaq- , 

----~------.a.---'-'---' " . ~ )Ion et Adriana Bo~dan ,.'ai-
. -~ . ,ycc · tar(t, •~~: Ji,~J,·lrnur, If' 

[_I PELLICULE " -~ lëune ' CinP~l~ i1 H~•è•r1'"• 
_ ., ·' MOUCHETTF.,.- ,Ir Robe:rl 

.. . • ' ·: :-e~l!Dll. La · purl'lt' 11,. c·e dwf-
• A(~CI D"',N'I', 1 f,...,, ·1 1 •·.a• 1 I f l - r, 1 e . ~) _- _, - . •- o•tn' rc n'a arrar 1è 1111<· , f'>' i: i- · 

,-ey. Coin me tons _les LosP.y, g!t'l,(11•~ .., :i."Ïtations au jury ,le Cannt>t" i>.I 1lt> 
ù ê-tre vu plu;;i<'nr" fois. Oulrc ~ -n _. rert':._ Pari,.irn:s ,Ir lt•11rs fantP- · · 
poipiant mal dt' v_Î\!rP, ~1,~1t'. ncms · N'<'mpP<'he. I.<':< film,- dt•_ Robert 
avions retrou\1·· i1 Cannes teP q11î Mrr:;,-011 sont toujours 11•~ plu,- im-

1 1 POLITIQUE lui · valut, enfin. le Prix · ,.;pè,·ial portants. 
. . , . . .'lu .luryl, il y a duns 1·1· film d"ex- • YOlJ Arn: A BIG , IU}Y 

• Jean ·HAFF'AELJ : c1d-lanoï, ; cep1ionnelle.~ photos iJUP IP. rèu- . NO\V, clP Franri~ Fonl-Coppola,. 
<"apit.ale cle la J:.ùrvie ». (Gra!/set, .. lisate ur m e t 11n<>lq11c:, <·01111cllcri1• C'est 11/1 111•11 la ,lèc·ouver e ,IP 
263 p., . 18 F.) Les l'P.jJOFla~ei, se à nou,; laisse r ,lr('OUVrir. INr 111!111'< l'Ollll.way l'i ,le l'amour 
8Ucci·clent l'l ne ,-e ressP.mblent <ruez pas Les Cri111ill(•/.~ :<Ï on · I~ - · ~- C<• r<~aJi:;ateur- amèrirain 1lt· 
pa:s ; cP.lui-là est l'un dt>~ mt>illeurs. rn1loune .) · · vinµHroi;; aus II réali,;;é pour ,-on 
· • C. WRfGHT-MILLS: « Les • ANTJCJP."TJON. ,li~ .IPan- premier film clt•s /,!U~" .. ouvrnl 

1 ob blancs ». (F. Maspèro; 363 p., Luc Goclarcl. D,~mundrz avant 1rès brillanti;. 
24,65 F.l Le (•liv1t/,!<' :<orial a1111·ri - d'entrP.r si cc cùurt-1111:tra~,• e"I 
l'ain ,ie reproduit 1•11 Europt>, I'•,.,., bic~n 111·èsfmt,: dans ll's vt·r,;ion,; 

1wur<11Îoi il faut lin· ,.,._ liHI'. rn;~;iti,·1·" 1'11 c-011l1•11r,- qui font 111111 □ Je ART 
• J. OOMAZEOIER l'i 1\. Hl - lïnt<:rc·•1 rlu film. Si noir l'I blane 

Pl•:HT : « Loi,.ir l'I C11lt11r«' ». 1:0111111<· duns /,1, Jilus l"Ïl'IIX métier 
1 S1mil. B98 p., 24 F. l P.o rlc·r d,,,, du 111011d,.•, allcndn~ /,<1 Chirwi.~P 
loisir;;, c't>sl pa rll'r d'1111 proh li·11 w eu 1·11111 JH~t i I ion i1 V <•n ise. 
,wiPntifiquP.. • BLOW-lJP, de Midwl-Anl!d11 

• Jacques NANTET: « Pirrn• i\111011ioni. OubliP.r. ln 1·0111·lus io11, 
Meucli•s Fra1wf': ». 1Ed. du C,·11111- si itali<•nnP, d<•,- <'lown,- ps1•11clo-
rion, 2ï2 p .. 18 F . l La bioµr11phi~ ro111a111iqt1t' :s, 1•1 von,. avt>z tout d<' 
la pille< réc·entc t't la plu,, ,·oniplè•tl' ·mê-rnt' 1111 bijou fa!<<:Ï11a11t d pla<'f' 
ilf' P. M. F. 1·0111111e le faux 1·adavrP ou 111 vrai 

• P. CAHEBT et P. c;UI- phutogr:1plw d <' 111od" du film. 
CJIONNET; « Les AlpP~ P.I le•,-, {Grarnl Prix du r .. ~,ival ÎI Cnn-
Etnts Alpin,,» . 1 P.U.F., 286 I'·· ne!<. l 
18 F.l Ou i-:uicl" !sérienxl d ' une • LA CHASSE Al1 LION A 
région <c .-uropéemw1> clo11t 111 ,·o• L'ARC, de Jean Houch. Cet ..ih-
<·ntion touri,.t;,pu' e>'I l t'rmanP11t,•, IIOl!raplw ""' clr1•i,IPme111 plu,- i1 

• ,, L'A BC » Hommaµ,· " 
Alain R P,-nai,-, t7,50 F , 124 p.l Um· 
importante intPr'l;icw et ,le tri•,. 
belle"' photo,; clf' tounrn~P. 

• Anclri- BAZIN : « Qu"est-,·,. 
qu<' le <·ini•ma '? » t l•:clition« 1111 
<..rrf.l l.r pl11~ h,·au flt-11ron 11.
r~tt" ,;r~ri<' . 

• P. RIS~IENT: « Jose ph l.o
;11•, 1>. 1Eclitio11., l.lnivi-,r,,.it11irr,-.l 
EÎucle :,,11r 1"11ut,·11r d' .-lcci<ll'lil, 

• MatTl'l TAHIOI. : « 

De lhrt· ». tCinc'.·11rn cl'Aujou 
P . SP~hrr,.. ) Prix '\ r11111111I 
1%(1. 
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□ Commentaires 

Le M oyen-Orient 
et l'informat ion 
Dominique Yvoire 

A 
i'imagc de C<' que uous avon, 
réali sé sur cl 'aulrcs thènw,,. 
n o us nous étion s pro posé clr 

publie r un « doss ie r » sur Î<' confli1 
israélo-a rabe . Les déla is e t divc r, 
problè mes ma té ri e ls nous obligent :·1 
rep ort e r c.c.ll e inte nlion po ur la n•n• 
lr<'e. Toutefoi s. il 110 11s a semblP. in 
té ressant de r e ve nir que lque peu sur 
l'informaLion déj ii publifo :;.ur la 
Llucs Lion, à la fo i,-. p our apprécie r 
l'cspril qui l'a animée (et l'on sait 
qu ' il fut a$sez sou vent <·onlrarli<·· 
to irc l e t pour su ggé re r ù nos lcctcur,
soudeux rie se documente r une lisl<· 
de ré fé rences dout ils seraie nt avisé,
dc prendre conna issanc<" s'i ls ne I'onl 
rléj ii fait. (Lis le non ,•xh a 11,-ti\'f•, bie n 
,•nlc11rlu. ) 

Cc sera aussi llnt' 111 a 111e n · d,• ré 
p ondre a ux no mbre use,-; lr tt r<",- que 
no us a vons reçue ~ : 1·0 1111111, <"<' fut )p 

cas clans tout.es I<';; n; cl a<·tio11:;.. 1·cs 
Jeures traduisent des optio ns pa rfa i
te me nt 1·0111ra ircs. affirhant po ur
tant toulr,- la lllf' IIIC assuranrf' cl'Ptn· 
dans Jr. vrai. Puisqu ' il P,. t fr<'qurnt 
<JU P. diacun pe nse q11'autr11i clan~ 
c·c tle affa i rc a les rnf' 11H',- n'.·al'I ion,a 
que lui, le ren voi i1 1111c information 
lrès d ive rse 110 11;; a paru bi1·nvP1111, 
quelle qw, soil la thi•sp i1 laq1wllr 0 11 
u : ratta,·hc . T o ulr cure cl 'objel'livit t'· 
,.,. , s;1ine, surto uL clans le cli111at pa,;-. / 
s101111el qu,~ nous avo ns 1·0111111 . 

N o us ne ferons pas allusion 1r 1 
ù l'ae tualiLé té lé visée e l gui,rc plu~ 
a l'information ra cl iocliffu;;i,,,. s1 1·1· 
n 'csL po ur rendre lrornma/!<' i1 J'r x
ccptionnelle qualit i, .J,.,.. <;mi~sion ,
cl' Europr. N" 1. Nul n 'o11blina plu~ 
les cornrne utaireF cl1• .1 . Paoli • .1. Bti • 

sauçon ou E. R o 11lr a11. C'II'. ! Mais 
nul n 'oubli,·ra la mauvaise foi i- i/!ni
fi cativr. du puhli,· 1·011vii, aux r mis
sions du poste p l' ri phé riquc ; on y 
verra le symbolr cl<' ce tt e passion 
<Jlle nou~ cntc11do11~ clPpa"s<'r. 

En effet, à l'heure actuelle, nou~ 
nom, r efusons ,le « <·hoi sir » 1111~ po
litique israélienne :'i bie n ,les éµar1l s 
sus pecte, b:1lic ,sur [t' court tr.rmr. 
,l'une victoire militaire e t ri<' µal!« :s 
territoriaux et qui 11r el1erc·lrc pas 
1i ,lii;tinguer la volontr li,µit i,111, à 1111 
payis ,le vivre, d'un_. Hlp<'riorih~ qui 
se confon1l 1mln1s 11olt•11.~ avrr cr.lJr. 
du momie 1lévelopp1·• ,<ur Ir tir.r,
rnoncle. L1•,; récenteis pré tentions sur 
le canal ,le Suez 1>ou11 la pn:si;ion rlr.s 
ultra11 ile Tel-Aviv ne font que ron
firrner notre appréhension. 

Mais nous nous refuson" " ega-
lt>ment à « 11uivrf' » la r·onfu,.ion 

ara be où l'on ne p erçoit aucune ;; t ra 
té ,,ie 1·lairc, alors qu'une s traté(!. i•· 

" né :-:o<"iatri c,· ne sacrifierait pa;, for-
céme11L les jusle~ rc vc ndi<"ations cl<',. 
Paicstiniens. En particuli<'r, no u~ 
nous rni,fi o n:,; pro fond ém r.nl de la 
fré né:,ie du colo nel 80U1111•cli en111· 
c irez <Jlli l' al-(re;;sivil é fornH'll f' ne 
saurait fa irr o ubli e r ie ,lé,-i ,· d ' 11nP 
bom rn o p é ra t ion de politique inté
rie u re, cles tinér à rl i~,; i11111l<~r If';; 
é1·lil'1·,. de ,.011 ré /!ime. 

Bref, ,~nlre ces d e ux a xe,-, il y a 

d 'abonl place pour la <·01111ai.ssa11<'e 
clu p roblèm e. On c;;t tro p rn11n·n1 
surpris p a r l' igno r:me,~ e t la b;.1i,-1~ 
pure e l s imple> p o u r 11e pa;; n •vi>nir 
au <-ri1 i·1·c de l'information . ( }11 a 

m ême le sentimc nl que san,- 1Tt l<· 
dernièn ·, 011 s' int P. rclit tout progri·~ 
dans la voiP. d<'s ~o lution~. E11 10111 
f la t cl r <·ausce, la l!a11d11, fran çai se 
cloil s'y allac hcr plu,- q11t· 10111 
a uln· ( 1) . 

Le.~ v/,rités .mr le sionism e 

Un a tt e nd loujours l' anal v,.,,· oh
jecti ve sur lt- s ioni ,.,111c. A di•fa111 , 011 

bie n l'on baiµne clan ,., l'haµi o:-:rnphi,· 
du ,; ty l<· d,e Mn11· A1111 y La11111r IZ l . 

des co111111c11tairc,-. inclivid111•I,., ; 0 11 
hi,·n i'o n clé,-ril le sionis nll' ~011s l' a ,-
pcl:I exclusif d ' une 111a1·hi11a1io n cl e;;
tinée il exploite r les Arabe,-. Entre 
la propagauclc sionis te proprc m r.nl 
di te e l Ir.;; œ illè res clcs <·0111111<'11 I a ire,
arabes, on n 'y voil gui'> r f' <"l a ir !'.Ur 
l'histo ire d ' un nationalisme parli<,11-
licr C(l1i fut (e;; t l ,·c lui clc,- .111if,., 

Da ns le numé ro s111~cial clPs T,,,,, I" 
Moder11 l!s 03 ), notn~ ami M. Rodi11-
,;on four11i1 sam; cloute 1'1111 cl1•,- ra r◄'" 
exposé,, ù vocation s<"i1:ntifiq1w sur 
la questio n, e n partinilir r 11111• ana
lvi;e trè:s serré,~ nous est propo,,,~,. dP.~ 
,;10Livalions de la cl<~<"lar:1tio11 Rai
four. Il rr.!<lt' qur. Ro1li11,-.011 a1·1:o rdc 
il nos y1•11x trop peu cl'importan<·•~ i1 
la lm1/!ur. hisloin: ,lu srntimc nt na
tional jui{, sans lec1uel il r,,,t impo,<
sible de sais ir l'att11d11, rne nt i1 lu 
terre de Palestine (füt-il mystiqm,l . 
Dans un livrr. rPccnt (4), G. Fau 
brosse un dossier ,lu prohlè·me juif, 
empli de ri~ni;ciµncmcnts sur l'ant i
sémit isn11,, rnai,. 11ui pr,~se11t1· )p cli·
faut capital (e t fort répandu) clt' ur. 
pas s'irnal!Îner un instant que Ja 
Lhèse juivf! peut Ptre contcstre et que 
!:eilc ,lei;. Arabr.s ne sauruit Pin· reje 
tée à priori. 011 1·ornpl1~tcra plus vo
lontir.rs l'Pxpo11è magistral 1)1• Rodin-

son par deux articles israéliens de~ 
T emps i1'/odem es (3) , celui de R.-.1 . 
Wcrhlowski sur la spiriLUaJité juivr 
qui es t un é lé ment constitutif d_u 
nationa li sme el celui de Dov Barr11r 
qui dit fort justement que les_ Juifs 
ne furent « ni une nation, 01 une 
non-na tion » el qu i cite Marx : « L,, 
judaïsme s'est <·om,ervé non pas maJ
"l'<' l'His toirn ma i,: par l' His loim. >) ... 

A l'opposé, 11:ès souve nt, les ' ;01_1~
me nla te urs arabes survo lant I lu:,
toi re sionis te , ont une pré .li lr.,·t ion 
po ur l'inte rpré tation p:,ycholo/!iffue 
du phé nomè n e juif ; C'' <~;,t I<' 1·as par 
e xe mple ri e Macljalany (Syri ce \ dont 
la sv::; té m a tique e:;t pa rfai11s111e nt l'O

h é r~nte mais fi11 i l par p n:nclre l' al
lure du sophisme (3). L'on a <'gale -
111 c111 observé cettr Lr.111lan<·1· clans la 
presse a rabe; voir ù <·e suje t les :1~·1i
cles ri<" R ér•nluti"" Africni111• 14 b1,.:l . 

Pour < o nclun~ 1·e bref exposé. on 
ne saurait 11·op <·onscill,~r l'admira
h .lc livrn clc G. Frie clma 1111. La fi11 
r/11 11e1111l1• ju i f (5 ) qui, 1wr um• ,li~
~el'tio n clc la ~ocié tè israélie nne. cl<•-
111u11lrc tJUf' ('Clic -l'i , sou" le c·oup ile,; 
va l1mrs d e- la soci r té 111 o dcrrw clc 
1·onso111rnaliun d r. m ass<·, p c r,l sP,
« idéa ux juif,, >) ta ndis que la Dia,-1-
porn t ,end il s'a:,simi Ie r i,w a 1t~n11' 11t . 
D'où le titre du li,1 n •. 

C',~s l Ir. lllPlll<' G. Frie d111a1111 llUI 
~'oppose à .1. Berqu<' clan,- le,. cu-
101111<-:s clr Dém"cratic• Nouvr-Lle (61 
autour du probli-mc dc.s réf11gi1;s. <> 
p robl<~m., <' s i au 1·1•n1ri, clu l'011rlit. 
Die u, qu 'on l' igno re! Oans lr.s T e 11111., 
:H odernes (3 ) , le- Palt·.,ti11ir11 Sadi l-la
cla wi fo urnil d e 11ornbr1'us1:~ indica
tions; 011 sent la revcndicalio n pal
pitante cl ' lwmmes humilié,., mai,; 1'011 
s<: p e rd un IH~u cla n;; une rnlalion in
s uffi ,,amme nt mis<" i,11 phH·1·. Dans 1<· 
lll f'IIH' numé ro, l' ls r:1i,li e n Simh a 
Flapan publie 1111 t c-xt r. cx,·cllient ,,t 
1·o rnple 1, d 'où fil Ire unr <·0111 pré lw.11-
s io11 assez Pto1111a11t r de,- A rah1·:
(asscz rarp pour d t•,, ls raè li1•11sl . C i
to ns <'1!alcm1m 1 E.~1,rit. 1\I plu:s ré 
Cl'lllrnc nt des clos,-.irrs dans l.'"mb(tt 
(7 l. L,, P,•1111/1• - L" S1•11ti1"•lli• 181. 

Croissance rlc>s ]1•11,u•., Natio11s 19) . 

Me ntio nnons ,;11r1011t 111H· t•t udr d1: 
Michè l,~ Pa11111'I par111· dan" /, ,, 
iW011de /)ipl"111<t.1i,111c• 1 I0l qui, ù 
côté d'un 1·ns<·111bl,. 1·onsa1·r1· au pro
blè m e µi,n é ra 1. pn;,•i,,;c 110tan1111c 111 
<(lm la « Commi,-sion cl1·s Nations 
unies pour la Palcsti111, )> (01'1-(ll llis1111' 
parallè le ù l' lJ.N.B.W.A.1 a p<' rrni >< 
de ré:alisrr 1111 r<'l1w i• 1·0111plet 111';; 
bi r.ns clcs A rabc,; cli,1c11us r.11 'Palc:,
t ine a vanl la <·ri•alion d'lsraiil: l'••~s t 
un él <.> me nt important pour tn111<·· 111·•. 

l!(Wiation ult,~ri1•111·1·. 

Il res te que ,)(, tri•,, 110111bre11:1. 
points 1·on<·rrr11111t 1,•;. r<'fu:-:i{•,- pri•
lr.nt i1 de multiples co11lrovc r,ws : 
leur nombre~ n1·t11f' I (]1· <"liiffn, ,h· 
2.100.000 1·st cité• par S. Flapan 
rommc par l'll.N.R.W.t\.); Ir.,- rni
soni; de leur cli,part rl'lsra~l 11111• rie:< 
propagarulrs UJIIU/.(onist1·s intrrpri--

tribune socialiste 

tent :;ans jamais laisser place à l'étu
d e his lorique ; lei- s tipulations 11<•,
Nations unies. Dans un article rt'
marqué, Danie l MayP.r ne mentionne 
pa::; la non-applica tion par Israël cl .. 
décis ion,; inte rnationalr.s qui l'obli
/!Cllt ;;oit à r a patrie r les PalP.sLinirns. 
soit ù les i111lr. rnniscr (sdon leur 
1·l10ix l 111 l . Il rP.StP- •111c Ir problr•rnf' 
des ré ful,!i és 1wut Pire 1·ntc111lu cl<· 
divP.rscs maniPn·s, clqrni ., Ir rr.fus d,· 
]t, 1·ons idér r. r 1:0111111<· unr rèaliti, fat-
1it111le 1·ourant P. ) , 1"'11 passant par l<•,
divcr,;;(';; modalit P.s tc<"hni<Jucs dP ri·
.,Je m e nl , jusqu' ii la solution poli1i
~111~ profo;1dc 011 le rMul!i<' ll

0

<"sl plu~ 
un h o mme seco 111la ire qu' il faut 1·a
ser. mai~ 1111 Palestinie n 1fUi a ,lroil 
à ~ne p a tri e c l qui pourrait la trou
ve r a ux côtés des lsraé li r.ns à condi
tion que r:e ux-,·i modifir.nt la natun· 
théocratique d e leur Etat (voir à 1·c 
suje t l<'s propositions rourageuses Pt 
iuc ides cl ' Urv Avn é rv dans les T P.mps 
/l/odenrns, qu ' un p,:o-hraé lic n com
m e A. Labarthe reprr.nd à r,,on 
<·o mpte eu r é<·lamant la laïcisation 
,J ' l s raë l 1) 2 l . L<' problè me ,les réfu
giés est un problPm e national; or, 
le :;iè <"le cle;; nationalité s ne fut If' 
dix-ne uviè m r. que pour l'Europe le t 
en1·or e ! l ; pour Ir. tie rs rnonclc, c 'est 
aujourd'hui qu<' ,·r ia se déroulr.: 011 
c,o mme llrait unr. très µrave •rreur ile 
n e pas te rrir <·omple cle <"e lle véritè 
pre rnii:rn, c ' e,-11 pourquoi Ir. nouve l 
cxo,]c, d e:< rPfugi és i1 partir de la f:is 
j o rdan i<~ apparait plu,-. qu' un<' inju~-
1 i,·e, 1.11'11~ faute (l1·s infonnations sur 
1·et as p e <'! sont controversé e;;, du 
rnoins ll's <·o mptcs rnndus d'K Saah 
dans l e Mo11d" sont suffisamment 
po ignants pour pensrr qu'il n ' y a pa~ 
ic i comrnr .iille ur,- ,Ji, fumèP ,;an,· 
fru ! l . 

tes réflex ion~ de fond 

En hi issant d e côté les r é fércucrs 
au p é tro le e t à l 'i,volution 1lu natio
ualisme arabe qui m é ritierai c nt ù 
eÏ les seules un article 1,omplct. l'on 
voudrait termine r <·<> bilan rapirlP 
par le rappe l cl c> que lques prises rlf' 
p o.; itio11 d e fo11cl ,.ur le <·onflit. Il v 
a ies fait s his to riqur.s don! r1·rtaiu",: 
vi<~nuc nt d ' ,; tn~ é voqué,; cl puis il ~ 
a le;; opirrion,-, 1,,,., .i11:-:1·,m1•111" dt' do1•
tri11c. 

A n :t <'1,!itrd, les t iextc,., communi,;
lcs IIP 111anq111~11t pas cl'iuté rl·t : il,
font prc uvi> d'u,w i'.·vid1·11t,, mula-
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dresse (cf. la levée de boucliers au 
sein m ême du P.C. lors des premiers 
articles d 'Y. Mornau) el d'un réel 
embarras; mais certains 1·ctienncnt 
i'attcntion. Dans un numéro s p r.cial 
de Clarté-Nonvelle Criti1111e (13), 
J. Couland apporte cle:s «·omplémenls 
his toriques qui p enneltc nt, ajouté;; 
a.ux autres, de retracer pas à pas 
cette longue trame d'événements qui 
ont secoué le Moye n-Orien t de puis 
plus rl'uu demi-siècle. Ou notera 
égaie m ent la synthèse clc P. Juquin 
qui essaie d e préciser les grandes 
iigues du contexte international a<"
tucJ. Cela uous invite à la discnssion, 
ma is en des termes qui témoignent 
souvent d'un très réel e ffort d'objec
tivité. On rappellera une é tude d 'A. 
Gisselbrecht (14) don! on reticrnlra 
qu'ii évoqu r: « l'acquis de lu «·oloni
sation cle peuplc menl » e l qu'il cl(.. 
nonce la finalit é i11cc~rtainc de diver
ses solutions e t pcrs prctivc!' arabes. 
Du côté arabe, il 11011:,, faut nous re
porter à plusie urs prise,. d e pos i tio11 
sugge~tives. Dans les Te11111:s /llnder
nes, la µauche arabe s'i~xprime avec: 
les Egyptiens Khafod Mohiecldim·. 
Loutfi 'EJ Kholi, Al1111ecl Bahaeidin<', 
Aiy El Saminan et surtout i1 lrave r~ 
Je captivant article du Maroc·a in La
roui ,lont on n e saurait lrop rccom
manrlc r la lecture. On citera aussi 
un é,litorial de B(.d1ir B1-:n Yahmed 
clans J e1111.P A/ric111e (15) qui a pro
voqué ,le fortes vaµues e n dénonçant 
et stigmatisant lei,; rcsponsabili1i·~ 
des 1lirigeanls arabe:,; el isrnc~li t>n~. 
D'une m anière µénérale. ran•,- 0111 

été ,!ans i'infonnation 1e11 la11~11e 
française les textes abordant 1re point 
de vue arabe en ttennc;; objeclifs: 
ils out con s titué l\,xception, la mi
norité ici ou lit. Signalons par exem
ple un co111n1c111airn dei P. Bonclot 
clans Réfur11w ( 16) 1111i dMc.nd le,
ré crimcs arabes au 110111 ri<- le ur .., 
« a-com111unis 1111~ ». Par 1,onln·, plu:-: 
nombreux ont é té cc qui> l'on pour
rait qualiii er d es appel~ ù la rai!<oll 
et à la luci,lité: 1·c !<0111 1·enx-li1 qui 
ont suscité IP- p I us dt' répon,-«->< pas-

I] 1 Duns la r e1111e inrersymlicalc l'crsp,·r • 
tives syndicalistes (juillet-août_), le. '''.111// it 
est présenté à l'aide rl'exrr,11rs d1/fr,rP11ts 
puisés drms la t•ri~.•-•e. 

121 An11y /,atour : La rés1irrc«·liun d'Is
raël. l}ulliflrd. coll. " Il _v II t1111jo1tr., 1111 

rcf1ort(;r >, :rn5 p .. 111 F.1 

1:H 1.,: ronrlil israélo-aralw. Dossier. 
, « I.e., Temp., Modernes >. 991 fi.. 211 F. 
Pré.,entutio11 ,t,, J .-/>. Sartre.) 

111 Guy Fm, : Li, do•sier juif. 1lidirit111s 
tle l'U11io11 R11tio1wli.ie. 2111! fi. 15.40 F. 1 

1 i hisl Consulter fi/Ir PXemple le 1111mi>ro 
:l29 Pl l'artirle de /J. IJ,,.11tlimrPd « l,r 
drame juif>. 

151 Gr.urget f'ri e,lnwn11 : l.a fin ,lu 1>1'11· 

1,le juïr 1/,/ée.,. ,"V.R.P .• 376 p .. :i F.1 

161 Démona1ie nouvelle, jui11 1967, 3,75 F. 
Eg11leml'l1t des tex/1' .< de I'. 1\/oirot. M. llru-
1.fUÏer. ctr. 

171 Ed11ri1, .,eptembre 1966 : c /Je., l smé
liens parlent d'lsmël > i:i32 p., Il F. 1 On 
trouver11 égfllemenl u11 bon rlo.,sicr clmt.< Ln 
Revue FrunçuiHc de S,·icnrt: Polir i<tllP. 1111 

/>.U .F., d'11oii1 1966, 7,50 f'. 
Combat du 1··•-2 juilfot 1967. do,·11111,.11t 

Plflbli tmr J .. />. C:ortu•t. 

1111 I.e l'cupl, . l.u S,•nl irwllr du U1 j11i11 
11167. 
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s ionnées <le lecteurs (cI. i1 CC' sujet 
les suites d ' un papier «ouvert » rl'A. 
1-:?füiip rlans Réforme ou les remous 
provoqués par les é ditoriaux 1rnan
cés cle .1. Daniel rlans le No11vd Ob
servn.t,,11 r) . 

1-1 Vie militante 

Nous n 'insist<-rons pas sur l'appro
bation assez unani111e ries thèsfü, is
rnéiiennes; du moins vollllrions-no11~ 
citer quelques arµumentations qui ~e 

sont e fforcées 1l'allcr plus loin CJIII' 

la seule arloption sentime ntale. C'e,-1 
aim,i que Claude Le fort, dans Com
bat (17), répond à M. Rodinson, .1 .-P. 
Vigicr, e lc. en rlémonlranl CfUP- I.i 
victoire d'Israël n 'était pas iné vita
ble, ce qui c hanµc toute l'interpré
ta lion postérie ure à ia µu erre. Le:forl 
repre nd, e n le d1éori sant, le propo-, 
de J. Besançon affirmant. qu'Israël 
pouvait ê tœ battu (18) . Dans cette 
perapectivc, on s'avouera asse~ déçu 
paria ilr.rnière livraison des Cahiers 
Bernard f,a.zare (]9) qui nP- parvie n
DCDL pas toujours à dépasser 1111 sen
liment patrioliqnc !oui chaud e l 
assr.z unilatéral (mi-rnr S. Flaphan 
v succombe parfois). 

L' information rigoure use ~si imlis
p ensable mais déli ca te à amasser; 
pe ut-ê tre serons-nou~ tentés de con
clure avec Georµcs Balandie r (20) : 

« ... Enfin, cl cet a~pcct n'es t pas 
mineur, le conflit israélo-arabe a ré
vélé la puissance des passions et ries 
idéologies. C'est bieu ù tort que cer
t.iins politicologues 0111 pu a1111011cer 
la mort des idéologies, la d111te du 
p'otentiel des sentiments lJU 'elle,; pro
voquent. Celle µue rre du Proche
Orie111, sur place et dans d P- vastes 
régions ilu monde, a mobilisé, et op
posé des hnotions rcclo11tabh·~. » 

Se libé rer d e c1,s « èmotions re.
doulablcs >> eonstilue ::.ans doute 1a 
prcmiùre lâch e d e l'homme rie ga11-
cl,c. Puisse le présent artidc y ai
der, en proposant une multiplicit é 
de ,;ot1rc 1\ S d 'information. I!"/!'' d'ob
j1,l'tivi1é! r 1 

191 C:roissancc des Jcuneti Nariuns de 
j11iller-,w1ir 1967. 

1101 Lt! Monde Uiplomalique d e juillet 
1967 cotnpre11rl plusie11rs flrticles sur le flro
bli,me. 

1111 Combat du 5 juin 1967 : q: l ,e ,,ro
bli,me des réfugi/, ., t1rt1/1es ~-

1121 A. tt1b11rtl,e in Combat ,lu 5 juillet 
(/_ ,lvnéry in Temps Modernes où l'on lira 
égafoment plu.~ieurs textes d 'Arabes d 'lsruël 
,lo111 le trè.• remt1rq1111b/r, Att1llt1h Mu11so1tr. 

<131 Clarlé. Nouvelle Critiq ue, j11i11 1967 
1 i2 p., 3 FI . 

1141 ,1. Gis.,elbrecl,r : « Moye11-0ric11t : 
un con/lir j,,.léo-t1rubc ? > 1 L'llumanilé <lu 
24 juin.) 

1151 c Q1t'il., s'e11 11ille111 >, /J. Ben Yu/,. 
med, in Jeune Afrique du 25 juin 1967. 

1161 Réform1c: rlu I"' juillet 1967 : « I.e., 
Arnbes d'hier ti demt1i11 ,. I'. Rondot. 

1171 oc Grmrtl wvoir et piètre., leçoas > : 
(;lt,ude / ,efort in Combat de.~ 11-9 juillet. 

( li!, « Ma vérité .,ur lsruël > : Julien lle
srmçon in Nouvel Observuleur 11" l:l7. 

(19) CuhierH Bernard Lor.ure, 11" li, juin
juillet 1967, 2 F : « /,es sept jo11~.• qui tJIII 

ébru11lé le Moyen-Orient>, par :;, Flaflun. 

1201 c Apri•s lt, guerre> : G. ffolfllulier 
in Troi~ Conlinen«•. 11" 2. 5 F. 

-------- ---·---- -
LE COUP DE SAINT-BRIEUC 

La nouvelle dat,~ il'hiP-r. Le 
Cu11s1·il con:<titutionnel, tout en 
\alidanl six é lc<'tion~ léµi~lativc,
<·0111,•,-t(·c·s, notam111c111 1·cllc dl' 
Bol,!l'I' Pral ù Morlaix, vi,•111 cl'a11-
1111l.-r quatrn élection~ dont 1·cllr 
d'Yvc~ l.r Foll ù Sai11t-Bricu1·. 
On ve ut donc 1lonrn•r aux 1~le1·
tc11r., brelon,; l"ol'l'asion d1• dir,. l ' I' 

quïls pPn,ienl dr~ ordonm11w,·~ 
",111 lli,.1e., el de 1a politiqu,. ~o,·ia ll' 
'" J' h' !111 µ011vc rncmt'nl. 'orl w11. 11011~ 
y ~ortt n1~s pri-t~. i : 

I_J ALES : NOUVELLES 
MUNICIPALES 

L 
ors de::. élections municipalP-~ de 
1965, trois Jis tes s'étaient affron
tées à Alè,;. Elle.s obtinrent les 

ré :->11lta1s suivants : 
Liste P.C. - P.S.U. conduite par 
Roger Roucaute : 7.613 voix, 
élue. 
Liste S.F.l.O.-M.R.P. conduite par 
Paul Béchard : 7.294 voix. 
Liste de clroite : 4.676 voix. 

En mars 1967, le candidat com
nnmistc arrivait largement en té-te 
au premier tour -ries léµi sla1ivP-s, clis
tançant Paul Bécharrl. On se sou
vient comment celui-ci fut [inalc
ment contraint de se retirer su r l'in
tervention rie Paris. La réélection ile 
R. Roucaute confirma le r«>snlta t dt>:; 
municipales. 

Cependant Béchard, ancien dépu
té-ma ire, Prit du C. Ga 1, ne désar
rna it pas. Déboulé en premir.re ins
tance par le tribunal adm inistratif 
de Montpellier, il vient 1l'obtcnir ::.a
tisfa.c·.I ion devant le Consei I rl'E1at, 
qui a annulé l'éle1,1io11 dl' 1<>65. Les 
1110Lifs invoqués (liste i1womplète, 1·a
ractère l'alomnieux de ia propa
gande) ne visaient nullcmenl la liste 
,le gauche contre laquelle aucun 
grief n'étai t formulé. Singnlier ré
"ime sous lequel un plaignant battu 
" 1 • rlénoncc son advers11ire d e , roitc eµa-
iement battu et obtient que soi t frap
pée la liste ,le gauche vil'toricuse ! 
U11 pareil coup de force, entraînant 
la mise en place d'unte d é,léµalion 
:;péci.ilc, ne i.'expliq11c que par la 
proximité des proclrninc;; cantonales. 

D'apri,;; 1·e qu'on croi t savoir, les 
nouvelJes élections seraient fixi-es au 
10 septembre. Le P.S.U. <'Omptait 
quatre élus : Germain David (a1l
joint), Rémy Blanc, André Souche 
el Ch arles Litscl1gy; ce dernier, dé
cé,lé l'an ,lcrnier, 1levrai1 être rem
placé par un ile nos nonveau, cama
railf',s, Pierre Clément. 

Il appartiendra à la population 
11' Alès d1• confirmer unte 11011 vdle 
fois son verdict en réi- lisant triom
phalement la lis te ile µuudrn. Il np
partierulra ù la F.G.D.S., ,~1 notam
ment au dép11tr ile Nîmes, Georges 
Dayan, prochP- de François Mitter
ran,I, de 1lirc si Ici, option;; prises sur 
le plan national en faveur ,11· l'ai-

iiancc à "auc he doivent avoir leur 
'" f . suite l011iquc à Alès ou si, une 01s 

clc plus,
0 

on peut faire dans le Midi 
le controire de 1·c qu'on proclame à 
Paris. D 

Voici les premières canrlid11ture;; 
pour les cantonales : 
GARD : 
1" Canton de NI M E:S 

Fernand VIGOUROtJX, employé, 
ConseilJe r Municipal de Nîmes, 
Secrétai rc Fédéral. 

2'' Canton de NI,'lt!ES 
Docteur Pierre MASSEGUIN, Ad
jo.in1 au Maire de Nîmes. 

Canton de B ESSEC ES 
Armand ARNAC. Mineur, Maire 
de Foussignargu?.s (récent arlhé
rent). 

Canton de SOMMIERES 
Jacquzs COMPERE, Employé, Ad
joint au Maire de Nîmes, Membre 
du C.P.N. 

Canton de SAINT-CHAPTES 
Urbain MAUR[N, Directeur d'éco
le. 

Canton d e SAINT-MAMERT 
Pierre BONANNI, Représentant 
de commerce. 
La Fédération du Gard organise 

les 22 et 23 juillet uu week-end d'é
turlcs préparatoires anx cantonales. 
BOUCHES-DU-RHONE : 

Le P.S.U., réuni en Conseil fédé
ral le 9 juillet 1967 à Saint-Cannat, 
a pris la décision de présenter anx 
prochaine~ élections cantonales un 
caucliclat dans chacun des cantons re
nouvelables cles Bouches-d-l1-Rhônc. 
RRONF.: 

La Fédération présentera 13 cau
clidatures dont Il dans l'aµµloméra-
tion lyonnaise. 

[] EN BREF 
• Du 31 août au 9 seplenibre 

1967 ù Marvéjols (Lozère), dans le 
cadre du C.E.S. se tiendra le 16° 
stage ,b l'Institut d'Etudc~s Occi
tanes avec la participation de Ch. 
CamrJaux, Denise lmfort, Robert La
fut, etc. Toute correspondance i1 
a1lrcsser an stage 134) Laurens. 

. • La Fédération de l'Isère Lien t 
encore à votre disposition d es comp
tes rendns rlu stage, tenu à Cha•,te
mcrlc avec Michel Rocard, sur le 
thème « Tourisme e l Développement 
ile Région ile Montagne ». C: 

[] NECROLOGIE 
• La sect ion d'Antony (Hauts-d?.

Scine) nous annonce la mort de no
tre cxecfümt camarade Pierre Mau
riac. La Fédé ration dn Rhône 11ous 
fait part de la disparition de René 
Molino, militant exemplaire. 

Aux familles cl aux organismes 
,lu parti, nous transmettons nos 
condoléances lt>::s plus i·nnws cl les 
plus si11l'è-rc,-. f7 
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n Budget 

1

~ La grandeur 
nationale 11 continue 
David Boublil 

L 
e buJ1:,eL d e J.968 a Pit' arrî--

11; dans ses grandes lil!ne:;. 
M. Michel Dehrè a indi

qué que les d épenst>s à carac-Lè-
re définitif s't>lèvent à un total 
d'environ ] 25 milliards de francs 
soit près d e 9.8 % d e plus que 
1967. 

Dans ce ht11l1:,e1. deux chapitres 
nous intéressent plu:; particuliè
remeni. e l nous re nforcent (mal
h eureusement) dans notre juge
ment de la politique militaire 
rie notre pays. 

/ ,'él'he<" de la << Gn:11t!e11r » 

Les dépenses mili Laires passe
ront de 23,5 miHiards à 24,9 mil
liards de francs, soit une augmen
tation de 6 %. Nous verrons plm 
loin que celle augmentation est 
e n rèa litt> de près de 9.8 %. 

Une premiè re constatai ion s'im
pose. alors qu e nos voi sins e u
ropt;en;.; diminue nt leurs dèpen
rns militaire1- All c111agne. An;.;l c
terre ... nou s a11gr11cnto11:< les nô-
1 re;.;. Jll!is1p1c nol re rcven u nal i u
u a! 11·aug111c11tcra lui q11e près 
de 7 ';L -\utre111enl dit Il';; Fran
•:a is staµ,n e ront. 

lJnc d1, uxii• 11 w 1·onslalation qu e 
nous avions prt'·vu e ( 1 ) est à tirer. 
L1's crèdits de la fo1·ce :le frap
pe progressant prohablen1 e 11t e ux 
uussi de près d e 10 %. l t· l!Ouver-
111::mcnt continue ù me ne r le pays 
,..-ur la pente dangereuse e l c hi
rr11:riq11e du prc!- tige q11'il paiera 
par la rècession e t le dulinage 
qui pre nd ile:- proportion;; i11riui1~
tanle~. 

Bien plus notr~ 1'.onslalo11s qu e 
lïdé-e d'une force de di ssuasion 
indèpenclanle fra nc;aise au servi
ce d'une diplomatie nationale de 
grandeur continue à nourrir :1'il
luûons le chef de l"t>tat cl ;;es 
eXt'CutanL,; malgn~ les t'cltef's que 
vient de subir noire politique in
lernalionale (refus actuel de la 
conf t'rence à qua Ire sur le Moyen
Orient par l'U.R.S.S. Lâchage de 
nos «proligés>> à l'O.N.U. ). 

Hche,· de lu si>ruri1,: 

Comme nous · Je redoutions, la 
politique militaire de notrt'. 

pays ( 1 ) est Loule de preslil!e e t 
ne s ·occupe 1:,uère de la d é fen se 
du territo ire e l d e la sècuri 11: 
réelle d es Frarn;:ais. 

Que lques exemples parmi ta n t 
d'autres, montreront que l 'ambi
tion na ti onale expression qui n e 
nranque certes pas d e noblesse. 
ne concorde ·pa:- nrcessaireme ul 
dans l'optique gaullis te avec un 
objec tif digne de la Frarn·e e t des 
Fran1.;ais : la sècurité national e 
e t la paix ;ians le monde. 

M. Messmer, ministre ries a r
mées a a nnoncé voici quelques 
Jours la création d ' une cinquiè
me divi sion d es forces d t> ma
nœuvre. 

0 11 pourrait l'roire et pe nse r 
que la d r f ense du territoire se
rait ainsi renforTèe. Il 11·c n es t 
ri en s i' l'on songe que celle no u
velle divi sion sera consti111èe avec 
d es è l1: 111e nts prév us pour les qua
tre pn'·c1'•de nles. A111re111e 111 dit. 
nou s anrons d ei,; di visions qui 
ne co111pl e ro111 qu e tre ize ,nill e 
soldat ~ au li e u d1·!- di x-liuil 111ille 
ac t11 e ll1'm1·11L. Où esl la :-1•1:urilt : 
quand ei11q = q11.1lr1' ~ 

Cetl l' s1·c11ri1.1·· 11011 s l'.urron:;. 
nous olij cctera-1-on dam: la 1ne
sure oil ces division s auront : 

- d ' une pari un ar·rnc n1enl 
ultn1-moderne e l Lrè ;.; p erfecti onné 
qui augmentera leu r mohili1,: e l 
leur pui ssance de feu (chars 
AMX ;H) qui on t d éfi lé devant 
les Parisie ns pour le ]4 juillet 
cl engi ns atomiques Lactiqu es 
Pluton pour l 9ïS). 

- d 'autre part, un nombre 
accru et suffi sa nt du nouvel ar-

• 
memenl. 

Là aussi, il n·en sera ri e n puis
que la seconde loi d 'équipement 
qui prévoyait la construction de 
900 chars AMX est pratiquement 
révisée de par les restrictions de 
crédits qu'impose la priorité <Ion
née aux armes nucléaires straté
giques (et cela malgré l'augmen
tation du budget de la défense). 
Il est même probable que nous 
ne construirons pas plus de 600 
A MX. et que par conséquent la 

puissance de feu s'en ressentira 
d ' une façon très appréciable. 

Cette priorité donnée aux a r 
me ments nucléaires s tratégique,; 
a conduit le gouveruement à sa• 
crifie r comme nous le pensions 
la dt'f e nse aérien ne du territoire. 

L" abamlo 11 du projet Franco
Bri tannique d'un avion de com
bat à ailes variables en es t un 
exemple lrappanl, el montre à 
qu e l point la sécurilé des Fran
~:ais hante peu le sommeil de nos' 
<< slra tèl!es >>. 

Celle sécurité doit s i peu prè
occuper le urs nuits, qu'ils ne 
pen;;en l 111 i:·me pas à construire 
d es ahri :; anti-atomiques pour 
préserver un tant soit peu la vie 
d e:- citoye ns ; car étant. mainte
nan t un e puissance nucléaire 
(secondaire il esl vrai) , nous ,;e
rQns l' un d es pre111ierG pays i, 
(;l.re all.aqnés par un ennemi 
1;ven Lu.el. 

Ainsi nous venons d e voir riue 
le budget des armées continue à 
ê tre un budget d e << grandeur na
tionale » chimrriq ue el qui sures
time noire capacité d e dissuasion 
(sur laquelle nous espèrons reve
nir dans un prochain article). 

I ,e hud~et de la re"l,en-he 
.w·ie11 tif i ,11111 

Cette poli tique << aveugle » se 
répercute sur notre politiqu<' 
scientifique. 

Certes M. Debré nous apprend 

tribune socialiste 

.\,D .N .F . 

que la recherche sera en aug
mentation d e 16,6 % ; le bud
get total atteignant 1,6 miHiard 
de francs. Mais ce qu'il ne faut 
pas oublier, c'est la ré partition 
de!- divers crédit ,: au sein des or
~anisme,; de recherche. 

Nous constatons que plus <le 
32 % d es en:dil :- sont affectés 
à l' armée. 

Que 29 % vont à la n::cherche 
nuclraire ~ el que ,:ur r e chif
fre près de la 111oiti1: e:-1 consacri·e 
à la recherch e nucléaire militaire. 

Autrement dit. près de 50 % 
du budget cie la r echerche va aux 
armées. Comme nous lt' notions 
plus haut c'est en r ialiL<; près 
de 9,8 % d ' augmentation qu'a su
bi le budget de la dèfense par 
ra pporl à l 967 ( nous sommes loin 
de 5 % d ' augmentation -annuel
le du d èlèguè rninistèriel à l'ar
n,enrent. le ~ènèral F'our((Ut'l. 

En d t> finitive l'alte rnative en
tre la i;uerrc el la paix que nous 
propose la politi((ue gaulliste est 
absurde, quand le choix de la 
guerre peut signifier l'anéantis
sement du peuple fran<:ais dans 
son ensemhle. 

Le choix de la sécuritt: doit 
t'·tre l'objectif essentiel qu'un gou
vernement socialiste devrait pro
poser. Je doute fort que le bud
get de la dèf ense tel qu'il est 
conçu nous y amènera. D 

111 Voir le 11" :129 de T.S.: c /.' . lrrne• 
me11I ,i lu111t IPrme -.. 


